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Le parasitisme fiscal est
dangereux pour le pays
Le ministre genevois
des Finances David
Hiler soutient
l'initiative socialiste
qui sera vot!e
le 28 novembre

Judith Mayencourt

La Conf!rence des directeurs
cantonaux des Finances combat
l'initiative. Pas vous. Pourquoi?
Je pense que l'extension de la
concurrence fiscale tellequ'elleest
pratiqu e en Suisse orientale est
dangereuse et repose sur une logi-
que malsaine. Des petits cantons,
qui n'ont que tr!s peu de charges,
viennent concurrencer les grands
centres qui produisent la plus
grande partie des richesses en
Suisse. Ce parasitisme fiscal prend
de l'ampleur et a un impact dans
toute la Suisse. C'est une concur-
rencedestructrice.Lap r quation
financi!re entre les cantons n'est
pas suffisante pour compenser ces
exc!s.

En voyez-vous des effets
concrets " Gen ve?
Pour l'instant, Zurich et B"le ont
pris le choc, mais l'arc l manique
est touch par effet de domino.
Bernedoit s'aligner,puisFribourg,
le canton de Vaud et enfin Gen!ve.
Dans notre canton, nous avons
baiss de mani!re importante les
imp#ts des familles et de la classe
moyenneen2009,maisc' tait une
baisse $ caract!re r gulateur, dans
uncontextedeconcurrence loyale.
Avec les imp#tspratiqu senSuisse
centrale, on a affaire $ une concur-
renceabusivequiproduitdeseffets
d l t!res.

En Suisse, toute la fiscalit! est
bas!e sur la concurrence. N'est-
ce pas ce qui permet de

maintenir des imp#ts bas?
Je ne suis absolument pas oppos 
$ la concurrence fiscale, mais cel-
le-cidoit%trecadr e. Il est tempsde
placer une limite, comme pour
toute forme de concurrence.

Pourtant le cadre l!gal existe.
Le Tribunal f!d!ral a oblig!
le canton d'Obwald " revenir en
arri re.
Ce cadre est largement insuffisant.
La seule chose qui a  t dite dans
l'affaire d'Obwald, c'est qu'on ne
peut pas faire des imp#ts d gres-
sifs, ce qui tombe sous le sens. Les
cantonsconserventunetr!sgrande
latitude. Il faut comprendre que
danscespetitscantons,quiseraient
l' quivalent d'un groupement de
communes sur l'arc l manique, la
concurrence fiscale reposesur l'ab-
sencedecharges.Connaissez-vous
l'Universit de Nidwald? Pensez-
vous que le niveau de la m decine
de pointe en Suisse doit beaucoup
auxeffortsdeSchwytz?Sait-onque
les derniers venus dans ce jeu de la
concurrence fiscale ± Obwald, Uri
± financent leurs baisses d'imp#t
pour les richesaumoyendecontri-
butions financi!resqu'ils re&oivent
decantonscommeGen!ve,Zurich,
B"le ou Vaud dans le cadre de la
p r quation, soit avec l'argent de
noscontribuables(C'est choquant.

Mais ces petits cantons ne
peuvent pas rivaliser avec les
grands centres. Ils doivent bien
se trouver une activit! de niche.
Mais ces cantons ne d veloppent
strictement rien. Ils pompent la
substance des m tropoles sans
cr er la moindre valeur  conomi-
que en retour. Le canton de Neu-
ch"tel se donne un mal fou pour
attirer des industries et cr er de la
richesse,etc'estnormalqu'il utilise
intelligemment la fiscalit pour ren-
forcersonattractivit . Lecantonde
Schwytz, lui, se contente de se
transformer en banlieue r siden-
tielle pour les tr!s riches, $ qui il

offre une fiscalit quatre fois inf -
rieure$Zurich.Maisquelbien,quel
service est cr  avec &a? Tout le
syst!me tient parce que Zurich est
$ proximit .

Les adversaires de l'initiative
estiment qu'en freinant
la concurrence fiscale on va
augmenter les imp#ts pour tous
et inciter les cantons " gaspiller.
C'est faux. L'initiative n'emp%che
pas la concurrence, elle lui fixe un

cadre. Quant $ l'incitation au gas-
pillage, je n'y crois pas un instant.
Je peux vous garantir que les im-
p#tsn'augmenterontpas$Gen!ve
ces dix prochaines ann es. Tout
simplement parce que les gens ne
l'accepteraient jamais, vu leniveau
desautreschargesqu'ilsassument.

La Suisse attire !norm!ment de
personnes tr s riches. Avec une
telle initiative, ne va-t-on pas se
priver de gros contribuables?
La Suisse a une des  conomies les
plus comp titives du monde et n'a
aucune raisondeseprofiler comme
un paradis fiscal. Nous avons bien
d'autres atouts. Songeons $ ce qui
estarriv ausecretbancaire.Sinous
nous retrouvionssur la listenoirede
l'Unioneurop enne,nousperdrions
toute attractivit  conomique.

Pour vous, est-ce un combat de
la raison ou un combat moral?
Je ne parlerais pas de morale, mais
de principe. Je crois que l'Etat est
indispensable au bon fonctionne-
ment de la soci t . On doit veiller
$ pr server des relations  quili-
br es entre les m tropoles qui
cr ent la richesse et les r gions
p riph riques. Il ne faut pas tout
misersur lecourt terme.Quant$ la
th!se qui sous-tend le discours des
adversaires de l'initiative, selon
laquelle il serait in luctableque les
fortunes transfrontali!resnepaient
pas d'imp#t, je ne l'accepte pas.

Votre coll gue vaudois Pascal
Broulis combat cette initiative.
Que lui diriez-vous?
Je con&ois que le pr sident de la
Conf rence des gouvernements
cantonaux d fende lapositionma-
joritaire de cette conf rence. Mais
sur le fond, je suis convaincu que
sa position est en contradiction
avecsaconceptiondur#lede l'Etat.

Pascal Broulis, conseiller d'Etat
vaudois, combattra demain
l'initiative

David Hiler: «Je ne suis absolument pas oppos! " la concurrence fiscale, mais celle-ci doit $tre cadr!e.» LAURENT GUIRAUD

«Sait-on qu'Uri
ou Obwald
financent leurs
baisses d'imp t
par les
contributions
vers!es par des
cantons comme
Gen"ve, Vaud ou
Zurich#»
David Hiler conseiller d'Etat

Le Parti socialiste prend
un 2e si ge dans le Jura

Deux socialistes ont !t! !lus
" l'Ex!cutif, au d!triment
du chr!tien-social Laurent
Schaffter. Le centre droit
reste majoritaire.

Le Parti socialiste sort grand vain-
queur des  lections au gouverne-
ment jurassien. Avec l'entr e $
l'Ex cutif du challenger Michel
Thentz, il retrouve son deuxi!me
si!ge perdu en 2006. Le ministre
chr tien-social Laurent Schaffter
n'apas  t r  lu.Legouvernement
reste au centre droit.

Comme lors du premier tour,
c'est laministresocialisteElisabeth
Baume-Schneider qui termine en
t%te. Son colistier, le pr sident du
PS jurassien Michel Thentz, arrive
en troisi!me position. Le ministre
PDC Philippe Receveur se place
deuxi!me. Son coll!gue de parti
Charles Juillard,  clabouss par les
affaires au D partement de justice
et police, termine $ la quatri!me
place, devant le lib ral-radical
Michel Probst.

Le Parti socialiste a pu compter
sur l'appuidesVertsetde lagauche

alternative.Lesdeuxcandidatsont
profit de cette dynamique de vic-
toire qui anime leur parti. «Nous
montrons $ la Suisse que les socia-
listes peuvent progresser», a d -
clar Michel Thentz.

Pour cet ing nieur horticole de
52 ans qui a pass sa jeunesse $
Morges, c'est un signal fort dans la
perspectivedes  lections f d rales.
Le ministre Laurent Schaffter, qui
briguait un troisi!me mandat, n'a
lui pas  t r  lu. Le ministre de
l'Environnement et de l' quipe-
mentpr sentait unbonbilan.Mais
il a fait les frais de la discipline de
vote impos e par les autres partis,
notamment le PDC. ATS

Michel Thentz. PIERRE NOVERRAZ

«Fier des Jurassiens»
U Michel Thentz, comment un
Morgien peut-il se faire !lire
dans le Jura?
Je suis tr!s fier que les Jurassiens
aientvot pourungarsquin'estpas
du coin. Depuis des ann es, je tra-
vaillecommeun foudans l'agricul-
ture, led veloppementdurable, la
culture¼ Je suis donc bien connu.

Qu'est-ce que %a va changer
pour le Jura?
Avecdeuxsi!gesaugouvernement,
nousdisposonsdeplusdepoidsde-
vant leParlementet l'administration.

Nous serons davantage en mesure
d'infl chir la politique du Canton.

Comment analysez-vous ce
r!sultat pour les socialistes?
Nousprogressonsnonseulement$
l'Ex cutifmaisaussiauParlement.
C'estunsignal tr!spositif,auniveau
suisse  galement.

Qu'allez-vous faire pour le Jura?
Jeveuxb"tirquelquechosedeposi-
tif. LesJurassiensenontmarredes
affairesetdel'imagen gativedeleur
canton. L.AU.

Piraterie
Nouvelles
attaques contre
des sites de parti
Apr!s le Parti socialiste et le Parti
d mocrate-chr tien, c'est le
Parti lib ral-radical )PLR* qui a
 t victime d'attaques de pirates
informatiques. Les sites Internet
du parti et de son pr sident
Fulvio Pelli ont  t surcharg s de
connexions hostiles vendredi
soir et temporairement paraly-
s s. Gr"ce $ une r action imm -
diate, ils ont rapidement $ nou-
veau fonctionn . En collabora-
tion avec les autres partis, le PLR
est d cid $ retrouver les coupa-
bles et n'exclut pas, le cas
 ch ant, d'engager des d mar-
ches juridiques. Les sites ont  t 
victimes d'attaques dites de
«distributed denial of service»
)DDOS*, o+ de nombreux ordi-
nateurs se connectent des mil-
liers de fois par seconde. AP

Contest s

Le Canton de Zurich veut repren-
dre au Corps des gardes-fronti re
certaines t!ches de s"curit"
int"rieure qu'il lui avait confi"es,
apr s l'entr"e en vigueur des
Accords de Schengen qui suppri-
ment les contr#les syst"matiques
aux fronti res. Parmi ces t!ches
figuraient les contr#les routiers.
L'exp"rience a montr" qu'une
s"paration claire des comp"ten-
ces est n"cessaire. Les gardes-
fronti re doivent remplir leurs
missions de base plut#t que de
reprendre celles des polices
cantonales, estime le Conseil
d'Etat qui cite des exc s de z le
des douaniers.ATS
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